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HISTOIRE DES SCIENCES

Les

biologistes
suis

n'ont pas toujours
ete au top

PAR CHRISTOPH DIEFFENBACHER

Les biologistes suisses se sont longtemps tenus ä I'ecart

des discussions internationales concernant leur discipline.

Ainsi, il a fallu attendre les annees soixante pour que la

theorie de 1'evolution obtienne une large reconnaissance

dans notre pays. Pour la premiere fois, deux historiens

etudient le developpement de la biologie durant ces

cinquante dernieres annees. Leur travail defriche ä point

nomme un champ de recherche laisse jusqu'ici en jachere

par les specialistes suisses.
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MM Quelle agitation autour de cet ovule!» Penche sur le

microscope installe dans le studio de la television suisse

alemanique, le professeur commente les evenements. Au moyen
d'une pipette, il vient d'introduire les cellules seminales d'un

oursin dans une preparation contenant des ovules. Il constate

peu apres qu'un spermatozoide a penetre dans l'ovule.

«Insemination reussie!» Les telespectateurs ont suivi toute l'operation

en direct.

Demission s'appelait «Probleme der Vererbung (Problemes

de l'heredite)» et obtenait un taux d'ecoute eleve durant les

annees soixante. Son animateur etait le geneticien et zoologue
zurichois Ernst Hadorn.

Le Professeur Hadorn sur le plateau de son emission

TV. (Photo tiree de son livre, «Probleme der
Vererbung. Das Buch zum Fernsehen», Friedrich-

Reinhardt-Verlag, Bale 1968)

Frontieres scientifiques
Ce vulgarisateur etait ä l'epoque l'un des rares promoteurs
d'une biologie moderne s'interessant en priorite ä l'origine et au

fonctionnement des etres vivants. Sur la place scientifique
internationale, cette nouvelle approche avait dejä connu des

succes retentissants, grace notamment äla «synthese moderne»,

qui avait 6tay6 la theorie de revolution, et ä l'identification de la

structure ADN. Durant les annees cinquante, les biologistes
vivaient en pleine euphorie, et l'ecologie combinee ä la

cybernetique obtenait ses premieres lettres de noblesse. Mais,
dans notre pays, ces decouvertes sont restees sans echo ou

presque jusque dans les annees soixante. C'est en tout cas ce que
constatent le Professeur Christian Simon et son collaborateur

Nikiaus Stettier.

Les deux historiens bälois etudient l'histoire de la biologie

en Suisse ä partir de 1945. Leur entreprise est une premiere

parsemee d'embüches. Ii faut savoir que l'histoire des sciences,

et plus particulierement celle des sciences naturelles non exac-

Les botanistes suisses se sont pendant longtemps specialises dans
la Physiologie des plantes, vues comme beautes naturelles de la patrie.

(Conservatoire botanique de Geneve)

tes, a peu de tradition chez nous. Pour Christian Simon, la

raison est double: d'un cöte, les specialistes en sciences naturelles

voient d'un mauvais oeil une approche historique de leurs

disciplines respectives; de Lautre, les historiens ont aussi de la

peine ä franchir certaines barrieres.

Les deux chercheurs, qui voulaient embrasser la carriere

de chimiste, ont profite des conseils donnes par des biologistes

et d'autres specialistes, en partie etrangers. Leur travail a princi-
palement reside en une analyse critique des sources: Nikiaus

Stettier a compulse d'innombrables rapports annuels, proces-
verbaux, repertoires de leqons, recueils de conferences,

publications, revues et journaux. II a recueilli egalement les temoi-

gnages des acteurs de l'epoque. «Au debut, le travail dans les

archives s'est avere peu concluant. Beaucoup de documents

restaient inaccessibles et je me retrouvais avec quelques

fragments de situation», explique-t-il. Apparemment, il n'y avait

pas, en Suisse, de tradition de debat institutionnalise sur les

approches de la biologie. Par la suite, Stettier a reussi enfin ä

travailler sur des sources plus probantes. Ses recherches

aboutiront ä la fin de cette annee.

Corsets ideologiques
Quel etait le combat des adeptes de la biologie moderne en
Suisse? Iis luttaient contre les «corsets ideologiques», selon

les termes de Nikiaus Stettier. De nombreux professeurs

enseignaient encore conformement aux canons de la biologie
allemande de l'entre-deux-guerres. Une partie de cette biologie

traditionnelle reposait sur une combinaison de philosophic,

de sciences auxiliaires de l'agronomie et de folklore.

Quant aux zoologues, leurs recherches les menaient souvent ä

la frontiere de l'ideologie de par leur souci de formuler des

enonces valables pour l'espece humaine dans son ensemble.

Les botanistes n'arrivaient pas non plus ä depasser les

conflits de leur epoque. De nombreux professeurs se speciali-
saient dans la physiologie des plantes et tentaient d'optimiser



par leurs travaux la politique autarcique du «reduit national»

On rebattait souvent les oreilles des etudiants avec des hym-
nes ä la beaute naturelle de la patrie, et la multitude des

societes de botanique transformait la discipline en chantre de

l'unite suisse dans la diversite.

Les premiers coups de boutoir contre la biologie tradi-

tionnelle sont restes sans echo durant les annees cinquante.
II faut savoir en effet que les performances de la Zoologie et de

la botanique traditionnelles etaient tenues en tres haute estime

dans notre pays durant les premieres annees d'activites du

Fonds national suisse de la recherche scientifique, fonde en

1952, la recherche biologique faisait partie des priontes. Seuls

les speciahstes en recherche medicale recevaient plus
de credits. Malgre cela, 1'isolement menagait en 1962 par
exemple, les projets proposes par la Suisse dans le cadre de

1'«International Biological Program» ont ete vertement critiques

par les responsables amencams et anglais qui jugeaient leurs

fondements scientifiques vetustes.

Relations publiques efficaces
Les representants de la biologie moderne n'etaient pas

nombreux, mais lis avaient l'avantage d'occuper des postes

importants dans les assemblies pohtiques chargees de la

recherche scientifique lis participaient entre autres au Conseil

national de la recherche du Fonds national suisse et au Senat

de la Societe helvetique des sciences naturelles Petit ä petit, un
debat sur la renovation des sciences biologiques suisses a ete

en tame, et des biologistes acquis aux nouvelles tendances ont

repns les chaires universitäres En revanche, les projets de

modification des plans d'etude ou de creation de nouveaux

Instituts sont longtemps restes bloques.
Fmalement, c'est un intense travail de relations publiques

qui a fait pencher la balance en faveur de la biologie moderne.

L'emission de Hadorn n'etait pas le seul canal de diffusion,
la presse avait egalement pns le relais, tout comme la Societe

helvetique des sciences naturelles. La «Neue Zürcher Zeitung»

publiait reguherement des articles qui defendaient la nouvelle

approche de la biologie, et le public en decouvnt les tenants et

aboutissants lors de l'Exposition nationale de 1964.

Le debat sur la modernisation des sciences biologiques en
Suisse a neanmoins passe sous silence un de ses elements

essentiels. la diversite de la nature Aucun biologiste suisse ou

presque ne s'est penche sur le sujet avant les annees quatre-
vingt. Dans les universites, les etudiants apprenaient qu'un
effort d'abstraction etait necessaire face ä la diversite naturelle

si Ton voulait aborder les problematiques qui comptaient
vraiment. Ce n'est qu'avec le debat international sur la protection

de l'environnement et les travaux preparatoires de la

Conference de Rio que la diversite est devenue un objet de

recherche ä part entiere.

Avec l'identification de la structure d'ADN, la biologie a pris un essor
fulgurant apres la deuxieme guerre mondiale: les chromosomes, porteurs
des genes. [Photo RDB/Duk/Sipa)
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